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    Ce livre est dédié à tous les hommes

      et à toutes les femmes

      car si les amants passent,

      les meilleurs amis le demeurent à jamais.

  



Préface
Vous avez probablement entendu parler de sexe bien avant que vos parents ne se décident à aborder le sujet des « choses de la vie » avec vous. Cependant, si vous êtes un garçon, vous aviez sans doute déjà découvert que vous possédiez un équipement anatomique capable de vous procurer d’agréables sensations au-delà de son utilité pour faire des bébés. Chez les filles, ces plaisirs sont souvent un peu moins évidents. Celles qui ont partagé une chambre avec leur frère ou passé des vacances familiales en camp de nudistes savaient toutefois que les garçons n’étaient pas du tout faits comme elles et possédaient des attributs fort intrigants. Vous pensez que nous préparons le terrain pour un scénario freudien classique ? Que nenni. Laissons plutôt la parole à ce sage père surpris sous sa douche par sa fille. « Papa, j’en veux un pareil ! » s’exclama-t-elle, le doigt pointé vers le pénis paternel. Sans se démonter, le père désigna à son tour la zone anatomique correspondante chez sa fille : « Emily, avec ça, tu n’auras jamais de problème pour en avoir un ! »
À présent que nous avons écarté le mythe du désir de pénis, venons-en au véritable problème des filles : elles doivent se contenter, pour savoir comment toutes ces choses fonctionnent, des explications de leurs parents, des livres d’éducation sexuelle rédigés en termes savamment choisis… et peut-être même du visionnage de documentaires animaliers. Malheureusement, les ébats des hippopotames fournissent peu d’informations, hormis sur les bases de la position dite de la « levrette ». Madame Hippopotame semblait se moquer royalement de ce que son partenaire fricotait. Pour être clair : elle se comportait comme le réceptacle consentant, mais parfaitement passif, de ses assauts, sans y prêter la moindre attention. Et, à l’évidence, elle ne se demandait pas une seconde si monsieur Hippo la trouvait vraiment sexy !
Sans vouloir décrier les bonheurs du règne animal, nous autres humains avons l’avantage d’être conscients des plaisirs physiologiques et émotionnels associés au sexe. On nous encourage en outre, dès notre plus jeune âge, à exceller dans tout ce que nous entreprenons. Mais, là encore, les filles se trouvent confrontées à un cruel dilemme. Bien sûr, elles peuvent « utiliser ce qu’elles ont pour obtenir ce qu’elles veulent », mais, n’étant pas en possession de tous les outils nécessaires, elles se trouvent confrontées à l’évident désavantage de devoir s’exercer sur un équipement mis à leur disposition à titre purement temporaire. Or, on sait bien que la pratique est la clé du succès…
Alors, à qui une fille peut-elle s’adresser pour en apprendre davantage sur le sexe ? Quand vous êtes jeune, les seules avec qui l’on peut aborder en détail toutes les questions cochonnes ou situées sous la ceinture sont vos copines, ou plutôt vos meilleures amies. Vous souvenez-vous de ces fameuses soirées pyjama où chacune s’exerçait à embrasser dans le creux de sa main ou se mettait du rouge à lèvres avant de poser celles-ci sur le miroir de la salle de bain, histoire de déterminer l’écartement idéal pour un baiser ? Et vos interminables discussions sur la nécessité de rouler une pelle « avec ou sans la langue »… Tout ça, me direz-vous, ce sont des trucs de gamines. Certes, mais prenez un groupe d’étudiantes réunies dans le secret d’une chambre de bonne un jeudi soir : de quoi parlent-elles ? De qui « l »’a déjà fait ou pas, de ce que tel sale type a demandé à l’une ou, pour les plus libérées, des vertus déstressantes des vibromasseurs en période d’examen ! Ces conversations constituent un excellent moyen de partager et de comparer ses expériences, mais aucune de vos copines n’est capable de vous expliquer ce qui se passe dans la tête de votre copain, ni d’ailleurs dans aucune autre partie de son corps.
Un peu plus âgée, vous avez sans doute entendu un jour votre petit ami ou votre mari vous gratifier d’un « Waouh, c’était génial ! ». Mais ce genre de cri du cœur ne renseigne guère sur ce que l’on a fait de si « génial ». Les hommes comme les femmes savent évidemment que c’est faillir aux règles de savoir-vivre au lit que de relever les manquements de son partenaire. Alors comment une femme peut-elle découvrir ce qu’elle a effectivement bien fait ? Comment savoir s’il a apprécié leurs ébats à cause d’une chose en particulier ou parce qu’il est globalement de bonne composition et plutôt satisfait en général ? Toute femme qui a un jour demandé à un amant : « Tu préfères que je fasse comme ceci, ou comme cela ? » vous dira qu’il a répondu : « J’aime tout ce que tu me fais. » La plupart des hommes sont polis… et assez avisés pour éviter de se faire jeter dehors !
Récapitulons : les femmes ne disposent pas de l’équipement nécessaire pour s’entraîner sur elles-mêmes à devenir meilleures au lit. Et même les plus chanceuses qui ont connu camarade de jeux sensuels, amant ou mari ne peuvent compter sur une évaluation sincère de leur performance. Que faire alors ? L’unique moyen efficace pour apprendre les « ficelles » du sexe, ou ce qui fait réellement gémir un homme, est de s’adresser directement à une source bien informée, c’est-à-dire à un homme. Mais pas n’importe lequel : un homme qui non seulement connaît ses propres préférences, mais a également eu l’occasion de se renseigner sur celles d’un certain nombre d’autres de ses congénères. Et qui donc remplit mieux cette description que votre meilleur ami gay ? Il connaît des choses que la plupart des hommes hétéros ne savent pas sur eux-mêmes.
Ce petit guide n’est pas conçu comme un manuel technique portatif ni à l’origine comme un mode d’emploi pour attraper un homme. En revanche, il offre des informations que seul un expert peut fournir. Il ne garantit en aucun cas non plus qu’apprendre les techniques qu’il décrit vous vaudra une popularité à laquelle seules les Thaïlandaises pouvaient jusqu’alors prétendre. Considérez plutôt Sex Tips comme un entraîneur spécialisé dans votre sport favori. Il propose simplement aux femmes de bénéficier d’informations détenues par des initiés, afin de leur permettre de mieux faire ce qu’elles faisaient déjà. Et il indique au passage un certain nombre de choses vraiment hyper-agréables pour un homme. Mieux : il explique en détail comment les faire. Comme pour tout programme sportif, nous vous recommandons de consulter au préalable votre médecin pour un check-up. Faites ce qui est bon pour vous, bon pour votre partenaire, et n’hésitez pas à partager vos nouveaux trucs.
Que vous soyez jeune et novice ou trois fois divorcée, vous avez sûrement envie d’exceller dans l’une des activités les plus agréables qui soient… Et que vous pratiquiez avec votre petit ami, votre mari ou avec le livreur de pizza, Sex Tips : un gay révèle tout à sa meilleure amie ne peut que rendre la chose encore meilleure. Si vous avez la chance de déjà bien prendre votre pied, songez à quel point vous allez vous amuser en vous entraînant…





  
    Introduction

    
      L’idée de ce livre est née voici quelques années au cours d’une conversation entre nous deux, Danny et Maggie, qui sommes les meilleurs amis du monde depuis longtemps. Très vite, nous avons pris l’habitude de nous retrouver dans un bar du quartier pour des conversations intimes devant des vodkas gimlets1. Nous discutions boulot, coupes de cheveux, fringues, mais en général, après le troisième cocktail, nous parlions mecs – comment les trouver et comment les garder. Lorsque l’un de nous avait un rendez-vous galant, nous parlions de l’élu et de ce que nous avions fait, mais sans jamais vraiment aborder le chapitre du sexe. Nous n’avions guère besoin de demander : « Tu as conclu ? », puisque, quand tel était le cas, un coup de téléphone à trois heures du matin en avait le plus souvent averti l’autre ! Nous étions comme tous les couples de meilleurs amis du monde, à une exception près : Danny est un homme gay et Maggie une femme hétéro.

      Quand Maggie a commencé à sortir avec un garçon qui avait acheté, sans toutefois oser la porter, une veste Versace jaune vif et possédait, outre un service en argent de douze couverts, plusieurs photos de Bruce Weber, exposées sur ses murs, nous avons deviné qu’il pourrait bien être gay. C’est seulement à la suite de cet épisode que nos conversations autour d’un cocktail ont pris un tour sexuel. Cet amant ne passait pas son temps à la retourner ni à essayer de la prendre par-derrière : rien d’aussi évident. « Qu’est-ce qu’il aime ? demandait Danny. Qu’a-t-il fait ? Et toi, qu’as-tu fait ? » Manifestement, quelque chose faisait défaut, mais Maggie n’arrivait pas à déterminer quoi. Elle manquait de confiance en elle, car, si cet homme était réellement gay, il lui semblait qu’elle n’avait aucune chance de le satisfaire au lit. Pourquoi cela ? Eh bien, parce que Maggie devinait que le sexe entre garçons devait bien avoir quelque chose de spécial puisque tant d’hommes le pratiquaient.

      En l’occurrence, le problème n’était pas que son ami n’y mettait pas de bonne volonté, mais plutôt que son corps ne suivait pas. Résultait, il lui semblait qu’ils essayaient de faire entrer un marshmallow dans un trou de serrure… Et elle devinait que s’affubler d’une guêpière rose, de sous-vêtements comestibles…, ou se munir d’huile de massage à la fraise n’y changerait rien. D’ailleurs, ce n’était pas son genre. « Que puis-je faire ? » me demanda-t-elle finalement, en désespoir de cause.

      Bien qu’elle se comporte comme avec ses autres partenaires, le scénario de galipette standard ne fonctionnait manifestement pas. La solution lui apparut un soir après le travail, au lendemain d’une nuit particulièrement décevante, lorsque Danny la questionna sans détour sur ce qu’elle avait exactement fait. Maggie s’allongea alors par terre, prit la pose et mima l’acte de son mieux, faisant fi de son splendide tailleur-pantalon Armani tout neuf. Fort de ses années d’expérience au sein de la communauté gay, Danny ne tarda pas à comprendre qu’il devait la conseiller. Car, si une guêpière ou un peu d’huile de massage peuvent au final donner un petit coup de fouet ou un fou rire, Maggie avait avant tout besoin de l’assistance technique d’un expert. Il était temps pour elle d’apprendre quelques trucs d’initié.

      À compter de ce jour, nous avons pris l’habitude de pique-niquer ensemble dans le parc dès que le temps le permettait, pour que je lui dispense mes leçons. Il nous arrivait aussi fréquemment de nous retrouver en sortant du boulot pour discuter au soleil de rendez-vous galants, de mode et de membres en tout genre.

      Nos conversations à l’heure de l’apéritif ont elles aussi gagné en vigueur et en enthousiasme. Très vite, toutes nos autres amies ont voulu apprendre de nouvelles connaissances de Maggie. Des femmes de tous âges et de toutes conditions nous suppliaient de les laisser participer aux cours. Les demandes de démonstration et d’assistance téléphonique grimpant en flèche, nous avons bientôt été débordés par le succès. Danny était certes ravi de dispenser ses conseils à toutes ces femmes, mais la situation devenait incontrôlable. Des inconnues ou des amies d’amies l’appelaient au bureau pour qu’il leur explique à quoi correspondait « le collier de perles ». D’autres pour lui faire part en retour de leurs exploits !

      Comme c’était prévisible, l’homme à la veste Versace jaune a fini par entamer une relation épanouissante avec un garçon prénommé Greg. Maggie, elle, a fait le meilleur usage de son savoir-faire fraîchement acquis et n’en a été que plus sollicitée. Un point-clé mérite d’être souligné à cet égard : aucun geste ni aucune posture ne va vous transformer en déesse du sexe. Le sexe est comme l’art de la conversation : tout le monde sait parler, mais seuls quelques-uns savent vous garder suspendu à leurs lèvres. Ce qui compte n’est pas tant ce que vous dites que la façon dont vous le faites. Et, franchement, qui parmi nous n’aurait pas besoin de quelques cours d’élocution ?

      Nous gardons en mémoire une finale du Super Bowl fêtée avec deux couples d’amis. Les maris sont sortis acheter des bières tandis que leurs épouses et nous sirotions des margaritas. À peine la porte s’était-elle refermée que ces dames ont attaqué le sujet du sexe, expliquant que tout avait changé dans ce domaine depuis la naissance des enfants. Maggie ayant avoué combien sa propre vie sexuelle s’était améliorée depuis qu’elle suivait les conseils de Danny, une lampe torche étonnamment appropriée sur le plan anatomique a surgi pour une petite démonstration de masturbation qui a illuminé la soirée de ses interlocutrices. Nous nous sommes très rapidement retrouvés caressant en chœur quatre lampes torches au rythme de Fever, de Peggy Lee. « Ooooh, Danny, montre-nous autre chose ! ont-elles supplié. – Eh bien, avez-vous déjà essayé de presser ses tétons ? » demanda-t-il. Les épouses ont échangé un coup d’œil interdit, presque coupable. « Tu veux dire que les hommes aussi ont les tétons sensibles ? » CQFD.

      Il semblait que toutes soient d’accord sur un point : l’effervescence des premiers temps, l’époque où leur partenaire se montrait si prompt à démontrer sa vigueur sexuelle, était de l’histoire ancienne. On apprend aux femmes à laisser l’initiative aux hommes. Pourquoi pas ? Mais, comme chacun sait, les mâles – et leur pénis – ont une capacité de concentration limitée et besoin d’être perpétuellement divertis. Bien sûr, ils ont leurs éclairs de génie, mais, le plus souvent, le sexe peut fort bien se limiter à une séquence du type « baiser-caresse-baiser-caresse-baiser-je-te-saute-dessus… C’était extra. Pour toi aussi ? ». Et si la familiarité avec l’autre, qui permet de se satisfaire de ce « service minimum », ne présente pas uniquement des inconvénients, quelques variations susceptibles de stimuler monsieur sont toujours les bienvenues.

      Tout le monde connaît les bases. Mais adopter les techniques exposées dans ce livre avec votre petit ami vous vaudra sans nul doute une rapide demande en mariage. Si vous êtes déjà mariée ou en couple depuis longtemps, votre cher et tendre risque fort de croire que vous avez pris des cours particuliers avec un coach. Répondez par l’affirmative ou non. Dites-lui ce que vous voulez, mais considérez cet ouvrage comme votre entraîneur – un entraîneur à domicile particulièrement bon marché et toujours disponible.

      
        « Je peux voir tes marques de maillot ? »

        Nous citons cette entrée en matière toute simple pour montrer qu’une question aussi innocente que celle-ci peut suffire à déclencher une partie de jambes en l’air. Pour s’offrir à un homme, nul besoin de message codé ou alambiqué ou bien tous les deux, encore moins de carton d’invitation chic. Cela dit, les hommes n’apprécient pas non plus d’être piétinés comme dans le métro à l’heure de pointe. L’idéal consiste donc à vous montrer subtile, mais pas trop. De toute façon, la plupart des femmes s’imaginent mal ouvrir la porte à leur partenaire simplement enrobées d’un film plastique transparent, suivant le célèbre conseil donné par Marabelle Morgan2… et on les comprend. Non contente de vous sentir ridicule, vous risquez de ressembler à un sandwich délaissé dans les rayons du supermarché ! L’option trop subtile du dîner gastronomique à la maison le laissera seulement repu et peu enclin à vous culbuter sauvagement après que vous vous êtes donné tant de mal pour lui… Le chemin vers le cœur d’un homme passe peut-être par son estomac, mais, pour l’instant, une partie un peu plus basse de son anatomie est dans votre ligne de mire. Les gays sont passés maîtres dans l’art de la petite phrase capable d’inciter un autre homme à se déshabiller illico. Outre l’allusion aux marques de maillot, voici quelques exemples qui ont fait leurs preuves :

         

        Avec votre petit ami banquier : « Dis donc, tu es allé à la gym, toi… Tu es aussi musclé de partout ? »

        Avec votre professeur d’anglais hippie : « Tu as vraiment un signe “faites l’amour, pas la guerre” tatoué sur la cuisse ? »

        Avec votre comptable coincé : « Attendez une minute… Laissez-moi retirer ce fil de votre pantalon. »

        Avec votre médecin : « Vous voulez bien jeter un coup d’œil à cette morsure ? »

        Avec votre nouvel ami du bar : « Je dois y aller. Tu veux bien me raccompagner ? Ou me déposer ? »

        Avec le livreur : « Juste une minute, mon sac à main est dans la chambre. »

        Avec le mannequin que vous venez de rencontrer à une avant-première : Laissez tomber !

         

        Comme vous pouvez le constater, la méthode peut s’adapter à toutes les situations. La plupart des hommes sont suffisamment futés pour saisir la perche que vous leur tendez. Il suffit de trouver la phrase qui vous convient et…

      

      
      
        Sautez lui dessus

        Nous avons eu de nombreuses conversations sur l’attitude à adopter à l’issue des travaux d’approche, lorsque votre proie est à portée de main et que vous ne savez pas très bien comment procéder. Bien sûr, vous pouvez lui jeter un regard de braise. Ou passer vos bras autour de son cou pour un baiser passionné. Vous pouvez aussi tenter un massage doux et sensuel de sa nuque ou de son dos. Toutes ces tactiques peuvent fonctionner mais, en définitive, il n’existe qu’une seule méthode vraiment imparable. Prenez une profonde inspiration, expirez doucement, en un lent soupir, regardez-le dans les yeux et attrapez-« le ».

        Vous vous dites probablement qu’il va vous prendre pour une salope. Peut-être pendant une seconde, en effet, mais soyez assurée que toute mauvaise pensée s’envolera vite devant la délicieuse surprise suscitée par votre initiative et le plaisir de s’en remettre à votre doigté exceptionnel. Voilà qui le comblera à coup sûr. Un petit geste élégant peut faire merveille. « Sautez lui… dessus » est bien plus qu’un conseil : c’est une règle de vie.

      

      

    
      
        1. Cocktail à base de vodka et de jus de citron vert. (Toutes les notes sont de la traductrice.)

      

      
      
        2. Auteur à succès américain d’ouvrages de « self-help » destinés aux femmes mariées, parmi lesquels La Femme totale (1973) et La Joie totale (1983).

      

      

  





  

  1.

  À faire et à ne pas faire





  

  
    Avant d’en arriver aux conseils proprement dits, voici quelques préliminaires à connaître. Les hommes gays considèrent chaque aventure sexuelle comme la prestation de leur vie. Tandis que les femmes pensent gagner des points si elles prévoient quelques victuailles dans le réfrigérateur pour le petit déjeuner du lendemain, les homos ont en tête que leur partenaire ne restera peut-être pas jusque-là. Ils veulent donc que tout soit parfait et font de leur mieux pour qu’il passe un moment fabuleux, qu’ils espèrent le revoir ou non. Alors, même si certains des conseils qui suivent peuvent sembler relever de l’évidence, gardez-les présents à l’esprit.

    
      Propreté est mère de volupté

      Une bonne douche est toujours une bonne idée, que l’on ait transpiré comme un bœuf ou pas. Si cela n’a guère d’importance quand on fait partie de la même équipe de foot, cela devient primordial dès lors que vos mains, votre bouche, et aussi votre nez s’aventurent dans des régions jusqu’alors inexplorées – et pendant nettement plus longtemps ! Non que la senteur naturelle du mâle ne soit aphrodisiaque… seulement, nul n’a envie de plonger son visage dans une vieille chaussure de sport. Avoir la peau brûlante et moite après l’amour est une bonne chose, mais, avant, il en va tout autrement.

      Lors d’un rendez-vous galant, votre partenaire aura probablement pris une douche avant de sortir. Mais, s’il rentre juste de promener le chien ou vient de finir de réparer votre lave-linge, vous apprécierez beaucoup plus son étreinte si vous ne suffoquez pas sous les relents d’huile 3-en-1 ou d’autres odeurs désagréables. Idem pour les remugles de tabac froid et de whisky après une soirée. Cette règle s’applique aussi à vous : ce pantalon en vinyle argenté repéré dans Vogue, certes sexy, risque fort de donner à votre peau un parfum évoquant davantage une plage après une violente tempête qu’une créature sensuelle sur papier glacé… Nous ne vous demandons pas de devenir maniaque de l’hygiène, mais ces précautions rendent les choses plus agréables.

      La rumeur veut que la chanteuse Cher, ayant repéré un éphèbe particulièrement attirant, ait ordonné : « Lavez-le et amenez-le sous ma tente. » Elle peut probablement se permettre ce genre d’extravagance, mais, sauf si vous êtes Claudia Schiffer ou fabuleusement riche, ne suggérez jamais, au grand jamais, à un homme de prendre une douche. Il risquerait de se sentir momentanément peu désirable ou indigne de votre majesté immaculée. Il vaut beaucoup mieux déclarer : « Mmm, quand je te regarde comme ça, je me sens tout embrasée… Je crois que je vais aller me rafraîchir sous la douche. » Après quoi, commencez à vous déshabiller sans le quitter du regard. Vous l’hypnotiserez à coup sûr ! Et vous n’aurez sans doute nul besoin de l’encourager à vous suivre dans la salle de bain. Confrontée à un sujet vraiment lent à réagir, n’hésitez pas à formuler une invitation plus directe. Si cela ne marche pas, annoncez simplement votre intention de prendre une douche. Laissez la porte de la salle de bain entrouverte, déshabillez-vous, entrez dans la cabine, puis demandez-lui de vous apportez le savon, un gant de toilette ou le lait pour le corps posé sur votre table de nuit (voir chapitre 2). À présent, c’est à vous de jouer.

      Puisque nous parlons de vous, évoquons donc les trucs à ne pas faire et que les magazines féminins oublient bien souvent de signaler.

    

    
    
      Bijoux et babioles

      Avez-vous remarqué que, si vos amis gays admirent vos bijoux, eux-mêmes n’en portent pas beaucoup ? Il se peut que les hommes soient éblouis par vos scintillants pendants d’oreilles et les jolies épingles plantées dans votre chevelure, mais ils n’ont nulle envie que votre bracelet de pierreries se coince dans leur toison intime – et vous non plus, d’ailleurs. Même les plus discrets diamants fichés dans vos oreilles, votre nez ou votre nombril peuvent se révéler périlleux. Rappelez-vous qu’une matière capable de rayer le verre égratigne également la peau. Cette remarque vaut aussi pour les pierres serties sur une montre, une bague ou un bracelet de cheville.

      La lingerie sexy est évidemment excitante. En revanche, elle perd tout son pouvoir lorsque les petites perles ou les boutons de strass qui les ornent se prennent dans les poils de la poitrine de monsieur ou lui éraflent la joue. Choisissez des modèles simples. De toute façon, vous ne devriez pas les arborer très longtemps…

    

    
    
      Rentrez vos griffes

      Si les hommes sont fascinés par votre magnifique French manucure et rêvent de sentir vos ongles leur griffer doucement le dos, personne n’aime fouiller ses draps en quête d’un faux ongle perdu. Et si votre amant retrouve le lendemain un ovale rouge près de son oreiller, il risque de paniquer parce qu’il ignorera de quoi il s’agit ou, pire, parce qu’il le saura et risque d’imaginer que tout est faux chez vous. Les hommes gays civilisés, et nous n’en avons jamais rencontré qui ne le soient, taillent et liment leurs ongles avec le plus grand soin. Veillez à garder les vôtres bien lisses et arrondis, car vous ne savez jamais où ils iront s’égarer…

    

    
    
      Parfums et sentiments

      Les magazines féminins parlent beaucoup de parfums ; n’oubliez cependant pas que leurs fabricants sont de gros annonceurs. Contrairement à ce que vous racontent les vendeurs des parfumeries, les hommes ne vous regarderont pas d’un œil nouveau sous prétexte que vous portez telle ou telle composition. Pourquoi voudriez-vous qu’un être incapable de se souvenir de votre anniversaire reconnaisse votre parfum ? Il se peut qu’il aime votre N° 5 dans l’esprit, mais pas sur ses draps, ses chemises ou son canapé. Quelques gouttes bien placées suffisent ; n’en faites pas trop. Dans le même ordre d’idées, notre univers est rempli de polluants et d’allergènes auxquels bien peu d’entre nous sont totalement insensibles. Rien de tel pour casser l’ambiance qu’une crise d’éternuements à l’instant où il se penche pour vous embrasser.

    

    
    
      Pensez texture

      Usez et abusez du cachemire, de la soie, du cuir et du daim pour leur toucher ou leur parfum sensuel. Évitez en revanche les laines rêches, les dentelles bon marché et rugueuses, ainsi que toutes les matières qui font transpirer. Toujours au chapitre de la douceur, sans doute n’y aviez-vous jamais songé, mais votre toison pubienne peut se révéler tout aussi irritante pour les lèvres et le menton de votre partenaire que sa barbe pour votre peau. Quelques gouttes d’après-shampooing lui éviteront bien des rougeurs.

    

    
    
      Conseils capillaires

      Avant de laisser libre cours à votre envie de passer frénétiquement vos mains dans les cheveux d’un homme, considérez leur texture et leur aspect. A-t-il toujours la même coiffure ? Sont-ils un peu bizarres au toucher ? Ne commettez pas la même erreur que Danny. Chaque fois qu’il caressait la chevelure de son nouvel ami, celui-ci le repoussait. Il a fini par comprendre que ce garçon portait des extensions ! En somme, les amateurs de pâturages luxuriants auront avantage à s’assurer d’abord qu’il ne s’agit pas de gazon artificiel…

      À ce propos, la plupart des femmes ne savent absolument pas s’y prendre avec la pilosité masculine. Lorsque vous massez ou léchez un torse, une cuisse ou un mollet velu, faites preuve de douceur. Sauf si vous le chatouillez, concentrez-vous sur le muscle plutôt que sur la peau, sinon les caresses passionnées que vous pensez lui prodiguer risquent fort de se traduire pour lui par une séance de tiraillement de poils. Les crèmes, lotions et huiles de massage risquent encore d’aggraver la chose, apprenez à les utiliser à bon escient.

      Un truc dément est arrivé à deux de nos potes. Une nuit de passion, Freddy et Eduardo abusèrent quelque peu de l’huile de massage. Leurs étreintes enflammées les ayant propulsés de pièce en pièce contre tous les murs de la maison ou presque, ils eurent la surprise, le lendemain matin, de trouver l’empreinte de leurs mains, de leurs fesses, et de leur dos sur le précieux papier peint ancien de Freddy. Moralité : allez-y doucement sur les onguents.

      Une dernière mise en garde, récemment glanée sur Internet : « Ne collez jamais des parties du corps ensemble. » Nous approuvons.

    

    
    
      Briseurs de conversations

      Ne parlez pas de choses comme vos règles, votre eczéma, votre candidose, votre épilation du maillot ni autres sujets susceptibles d’effrayer l’hétérosexuel moyen. Gardez cela pour vos conversations entre copines ou avec vos copains gays. Un de nos amis, un businessman international, sortait avec une femme qui semblait vraiment sympathique, avec une touche cosmopolite. Mais, après quelques cocktails, elle a révélé son véritable visage : celui d’une bimbo provinciale comme on en rencontre tant dans les grandes villes. Notre ami a trouvé la patience de l’écouter parler de son collant Donna Karan… en revanche, il a mis fin à leur relation lorsqu’elle lui a expliqué comment sa super-foufoune avait percé le fragile gousset dudit collant !

    

    
    
      Morsures exquises

      Une dernière recommandation en souvenir d’une rencontre particulièrement décevante avec un garçon par la suite surnommé « le vampire de Lancaster ». Il était mignon et passionné, mais manifestait un goût immodéré pour les morsures – quand elles venaient de lui. Faisant fi de nos tendres mais non moins fermes et répétées protestations, il persistait à mordre trop fort et trop souvent. Une fois qu’il avait planté une dent particulièrement agressive dans le dos de Danny, seul un coup de tête a réussi à le déloger. Mordez donc doucement, avec modération, et lorsque la situation s’y prête. Surtout n’incitez pas l’autre à penser que vous faites une fixation orale ou que vous n’avez pas assez dîné. Et ne laissez jamais, jamais de suçon. Passé la classe de première, c’est franchement ringard !
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